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«Les Enfants 
de la Salette 

:    la Meoad das da» IdaMiaa da l'aavariUoei 
ja» la Traa-aaiBla Viarya aor laa raoats Ja la 
t datasse, Messe«« Mattblau, «teat de tooafir sa- 
laUmsl, la 1» déeamkra, t Alternera, am Italia. 

|    Caue aaort va mettra ■■  lestant au premier 
ratas de ractoaiiU M rail de la galette et la pbj- 
Ulnanailn des torgars qui an fanal les téiaoias 

Ceet pourquoi, V aase a para utile d'y coeee 
«rar qulifee lafaee. rapoadaat d arasée  aux 
«aaauoaa nmmlii et »ai oalne»atse de la 
• mauvaise arum, et aristae si imiatsi détails 
a»aMie»«a lasnrae du public. 

rraacolas Mslset« Matthieu — dit Calrst— 
-dtait aaa à Oocpa, la 7 novembre US1. 

D'âpre» lea detail« dosase dsas oa reeeet 
■Va lad sar l'aaaentaso ds le galette, par t* 
B. r. Carftsv. le pare stsltaiaa Carrât, seasar de 

. as psnaailt pas, par eoa dar travail. * 
la aiHlil da aaa forer peuplé de 
l earaata Aaaai la petite OIM Miellé, 

i esa kaaaae. emplurde à steadier jusqu'à 
ntlillii eaals A as aaoaseat. «Ue fat plaede 
i servie* a>ae dlrers proprieuirea. sa qualité 
i Baraére. A oe titre, ans séjourna deux aaa 4 

aÛiMtea-aeaumoat. deux ans a Saiata-I.aee. 
paaaMeent à la galette. 
! Celait aaa enfant thenrameat ignorante. 
taWe ne parlait et aeeoetpraaait d'autre laaane 
Mae le paiois de Corps. Elle aérait à peine le 
U Kotre Pare •, n'araat Jaasaia fléqasaal lé- 
reole, et presque jaaiais l'église. Ble «tail frêle 
rat abélive soar aas «nasse eas.  * 

A eetle époque, elle était depots six mois on 
I d'ae propriétaire nomme Bapuste «va. 

I baaitait las aataadias. hameau de la eom- 

Le petit eniaaa, axd «avait être »avorta« en 
toe lamps qu'elle de I Apparition de la 

Hleaja. élan d* qaatra aaa alas Jeune qae sa 
laoesaafae ■ s'ae*«rsH Maximin Qireud et 

. M aaaai aé 4 Cane, la 17 seat ISS5 II 

ehaena war eeeret. et les enarae a neleraent 
de faire passer ees easeigaement* 4 tout soa 
peuple. 

Pale, atMsaat sar la potnu das Anas herbe«, 
la radieuse vision gravit la pente dp valtoft, 
s'éleva daaa l«s aire e. disparaît. 

Il fau. être le gobe-oouebas qu est le Petit 
Dauphin*» poor oser, comme il le fait 4 l'oe- 
eaaioa de le mort de Melanie, rééditer la fable 
ridicule de Mademoiselle de Lamerlière blasset 
sa Uiat énorme • Low mètres d'altitude, dans 
des lieux sauvages et presque inaccessibles, 
pour y Jouer la comédie de l'Apparition. 1* 
suffît d'être allé 4 la Salette. pour Juger de l'is- 
vraisembiasoe de cette histoire de Lamerliere, 
qui fat d'aiieurs inventée, 4 defeat d autres er- 
tromeats. einq ana »pro» l'apparition, et dont 
la prétendue héroïne fit justice elle-même eu 
cours d'un procès qu'elle intenta 4 cette occa- 
sion et où elle proara qu'elle était 4 In» kilo- 
mètres de 14. 4 gaint-Marealia. le 1* 
tavs, lajoar de l'Appantton 

Lee enfanu, d aillears. Ilalaal 
d'invaetar an« histoire pareille, étant donné 
leur ignoranos et leer timidité, ri« ttslsat Inaa- 
pabiee surtout de la soutenir. 

Dès le 10 septembre, ils se troavaieat sépa- 
rée Ton de l'autre. Maximin rentrait chas son 
père «t Melanie continuait da earner le trou- 
peau de Baptiste Pra. Des lova, ehaena de sou 
coté, fat questionne, tourné et retourné de 
toutes les manieras, at 11 fut constaté aaa oe 
que le petit garçon répondait 4 Corps, la petit« 
Olle le disait également anx Ahlandins. 

Il j a pus. loue les moyen«, promesse« ans- 
ebaatas, menaces terribles, raisonnement» cap- 
tieux ont été nue sa couvre pour les amener 4 
se onager. 4 a«  contrscoalredlre.   4 es  de- 

> nassen rultirataur du   nom de Pierre 
égaïamsat aux aMasdros. 

«est la besdi précédant rapperrtjon qerV prK 

eaae fat que le  soir du jeudi satveat qu'il 
pour la première foi« la petite ner- 

i de Bspllele Pre, qu'il n'avait Jamais rue 
Le vendredi. a* la retroava gardant 

■ de eoa maître, 4 proximité du champ 
l Pierre belme. Les deux enfants lièrent alors 
ns ample eoaaaisaunee. A* déniai da jour, ils 
i séparèrent ea se disse! :  A dessein. 4 qui 

i la preaaiat sar la asaasagae. 
La laedamain, c'était le 1* septembre 1846. 
or de la célèbre Apparition. 
Celait un  samedi des  Qoatre-Teraps.   anx 

première« vêpres de la fête de Notra-Deme des 
TJept- Douleurs. 

i leur repas de midi, lea entante s'étaient 
■ ; et, 4 leer réveil, ils regardèrent, in- 

«STtieas, où ee troavaieat las Beettaex confiée 4 
ièsur garda, loraqoe tout-4-eoap les regards de 
retaliate, ceux de Msximin eneuite eperçureat. 
I«u tond d'un gros pli de terrein, un globe lami- 
laaax, lequel bientôt a'antr'onwe et leisse appa- 
raître one Dame — c'est l'expression des en- 
rfente — aaxise sur un bloc de pierre, la tête 
kaatre see mains et fondant en I .rmes. « 

Bientôt la Dame se lève, s'approche des en- 
ratni» qui la peuvent contempler 4 loisir, cause 
avec eux arec la nimplicité d'une mère, leur 
«•appelle les grands devoirs chrétiens oublié«. 
Iles châtiments qui menacent tan peuple s'il 
ne se contenu et le» bénédictions qui seront la 
récompense de son retour a Dieu, leur conde 4 

saananlni, das éréquse ost déploré toutes lea 
raeaoornas de leur esprit et las habiletés da la 
diplomatie, pour Mi prendra en défaut : tout a 
échoué. 

Mgr Dopanloup. an] était ne d« eaux qui M* 
«raient le plus seneueament «todies, dérivait 
d'eax an nW: • Jamais «class, s'ont «té. ea 
« justice, poursuivis de gueeHoea sar aa crime 
« comme eas deux pauvres petits  persane le 
• eoa*, sapai» deux. aaa. sur la vlsara  qu'au ra- 
• contant. A aaa difaculMs sourest prlpsrée« 
« d'ara une,   euelquefois   longaamast at mai 
• duasimaat atédlttu. Ile ont toujours op- 
« posé dee rép nasse promptes,  brèves, elatraa, 
• |ii sulssl, péramploiree. On saut qu'il« ee- 
« raient   radicalement tnespables de tant de 
• préaé nos   d'esprit ai  tout cela   «"était te ré- 
• rite. > 

A ceux qui nous otajaataraieat la 
qu'a pa don ear la osadsH» d 
tvjpuaatoa d'abord que l'Apparition de la Sa 
leua n'avait pas pour but de oonfirmer i 
reux tévnoias dans te graue et qu'après, 
arant. Da svaient 4 opérer leur eslut, 
nous ton«, dsas te cranta et le tremhlssssal. 

DuWaare. cela txepsrle pea. L'essentiel est 
de savoir «1 tes enfant» oat varié dens tear 
ororaace 4 l'Apparition. 

Or. Maximla, qui eat aaa exIMertfa des plus 
rooureenentéee, qui fut mitiaaaiimiissl élève 
de plueienr» esmraatras. ein datai en médecine, 
sousre pontifical, maplnfi dans an boepica de 
l'Etat, assooe 4 u» cuninaass m» Wqatial« et 
nu». Ueatement, est venu «"«tsrsdse l Umienut 
4 Cora«, ii Jaanli, au temoirnaar de tous 
ceux jal l'ont oonna. varié sur la obapftra de 
l'apparitioe. 

Loriio^nirUpira I« lundi l«r man 187», s« der- 
nière nourriture avait «lé le Basât Viatique «t 
sa dernière boisson, une gorgée d'eau de la 
galette qa'll areit demandée ; et. daas soa tes- 
tament, écrit quelque« jours arant sa mon, os 
pouvait lire ose liguée ; « Je crois fermement, 
« même au prix de mon snng.4 la oéïèbre appe- 
« rittoa de la Très-Sainte Vierge «ur te sainte 
■ Montagne de le galette, te 1« décembre IMS, 
« apparition que J'ai défendue par parolee, par 
« écrit« et par souffrances. Apre« ma mort,que 
■ personne ne vienne assurer ou dire qu'il m'a 
« entendu me démentir sur le grand ttvène- 
« meat de I« Saisit«, ear, ea mentant 4 l'uai- 
« revu, ilce mentirait 4 lui-même «. 

guirant son désir, le cœur de Muxierin fut 
porté sur te sainte Montagne et eoa eorpe dé- 
posé daas le cimetière de Oorpe. 

Melanie, de son coté, après quelque« année« 
pansées 4 Corene, chez les Soeur» ds la Provi- 
dence, entra dans un convent de Carmélites 
en Angleterre Sa santé l'obligea 4 revenir en 
France, puis elle alla en Italie, revint en 
France, et retourna en Italie où elle vient de 
mourir. 

San» douta, on a voulu peut-être un peu trop 
exploiter ce que l'on a appelé son secret. En 
fait, la saute chose absolument autbentiqu« que 
l'on en sache, oe sont ces paroles prononcées 

par Pie IX. qui. après everr la Is ante du Se- 
eret de afétaala. «-devra : • Ce «oat des fléaux 
• qui avaaaeeat la Preaee. Kite n'est pas saule 
• ooanabie : l'Allemagne. Iliaile. toute l'Europe 
. eel coupable, «t mérite dés chétimests. J'ai 
■ moins 4 craindre de l'impiété ouverte que de 
• l'indifférence «t du respect haroain .. Ce n'aet 
• pa« «aaa raison qua l'Egilss ««t «poêlée mlli- 
« tant«, et vous en voyes tel te capitaine. ■ 

Tout œ qni a été publié, aa dehors de 14, sur 
1« secret de te Salette. eat plus ou moins apo- 
crvph«. Melanie elle-même * déclaré formelle- 

'ment qu'on lai e fait dire bien des parole« 
qu'elle n'avait Jamal« prononcées. En tout tas, 
oo opuscule publié comme rensntde la voyante 
et comme contenant «on secret, s  proroqué la 
réponse suivante da Tribunal du Saint-orne«, 
la S août IPSO: • Le Saint Si «g« a vu avec du- 
• plaisir Is publication de cet ouvrage, et U vaut 
« que lea exemplaires ea «oient relirés -das 
• mains das fldaMe. 14 où U «an trour. .. 

Oaaat «a reste, Mélaaie. pas axas qae Mext- 
min. aa s «et démentie un ia»ta»t sar le fait de 
lapparilion. Il y a aa an ou deux, elle était re- 
venue 4 la Salette où tous tes pèlerin« présents 
furent édifie« de se piété et as cornaiureat 4 ea- 
tendre de sa nooohe et sur les «eux mémos le 
récit de l'apparitioa, qu'este avait fan teat de 
Cola au eoara de ana «xisreaee 

«Be vtaatate moarirsa>lf««i»«l ; mal» tee dd- 
tails da te Sa de «a vie sont des plus «dînante. 
Ce qui eat certain, en tout es«, c'est qua, 
comme Maximla. arte aal morte dan» la fii 
très »iv« 4 es grand Evénement, d..nt tes deux 
eufaate furent 4 te fois acteurs et lataoias et 
dont la Dauphin« est«* asprlsn honneur d'être 
le théâtre; te foi 4 ostw apparilioa qui fat l'un 
de* nias gras sa sate* da la Mieérteorde laBsie 

te France. M qui eut eaavé aotrs Pays das 
malheur« qui ont fonda sar loi depuis Ion et 
de la crise redoutable qui Irareree. SU »eût 
petal ddajwaé «on or «Id« «s» snteansli arer- 
tiaaaaaaate qui lai furaat doaaee par la Siaal 
iteuphiaote, et qui. du te, retaeUreat suris 
PISSAIS et aar te mnade 
■tt-aa aaa tes taslhaan 4* la Prenne. Isa 

ruiaee qui couvrent soa aal, tes «rénemenu 
ptna redoutantes qui «epraaaraat, —te* uaa et 
les saunas prédite par Notre-Pâme de te Salette 
— as roat pas «ado déasillar tee yaax dee »veu- 
gle» valsatelra» 1 

Ooate qu'il» steal été «ans te suite, tea ber- 
gend« lafatetteontaeeompU leur miestoa Ils 
oat tell passer au paspte M at mag» da U Sa- 
lelle Lear éuvotr eet rempB.Ouand donc le peu- 
aceourpllra-t-il I* sien et torlosen I fl luastu- 
meot 4 la M divine doat I'sceompiissament 
seul fait te bonheur et te salut des peuplée, et 
«esur* la grandour at la «imitUM «au aa- 
tMktf.. 

■»•**> 

GêM$&$toSêM 
On annonce la mort : 
A IMHJ AI, de madame FM«»»«, née Bu- 
' ie Bdcck, ddeauaa la ti Janvier, 4 rage 

Sei 
Sas luoerailla* eurent Uaa mardi à H b. 

im aman en réélise BeJat-Jsoqua*. 
— A MM-LK-NOBUt, de M. «I -» 

Iiaaauaanla, porioa retraité de* Mina* 
d'Auiobe, décédé mercredi dernier, 4 l'auja 
d« 70 soi, de» tuitea cTune eoogeation nul 

Ceat aas pbysionoiDie btsn populaire et 
arts armpalbiqu* qui disparaît M Laroen- 
din avait fait partie jadis de ce groupe de 
jeunes al exoelleots ouvriers que M. Wuil- 
lemlo avait amené* et Axes 4 Sin 1« Noble, 
lors du premier essor des minas d'Aotcbe. 
Homme de devoir, très dévoué 4 I* Compa 
gute et Ire* bon pour *e* camarade» et se» 
subordonnés, J.-B. Lasaeadia n'avait que 
de* amis. 

U était frsoebemeot et profondément re- 
ligieux , et aucune considération, aucun 
obstacle ne l'eussent jamais fait manquer & 
la pratique de sas devoir* de cbréiieu. 
Membre de toute« les osuvrn» paroissiale«, 
Il était surtout atteoaé 4 la Seeidié Sainte- 
Cécile, où son entrain, sa bonne humeur, 
sa cordialité envers loua 1* fsiaaJaat ajmar 
el rechercher 

La* funérailles ds oat homme d« bien, ont 
eu lieu vendredi, 4 9 heures, ait réglise de 
SIQ le-Noble. au milieu d'une nombreuse 
assistance. Au cimetière, M. Dillenseger, 
secrétaire de la Société Seiote-Ceoile, lui a 
adressé, en terme« émouvante, un suprême 
«dieu. 

— Samedi ont au lira an réalise da 
RtlMaEN, les funéralll«* de M Ldo- 
>«rt Ualfsrt, clairon de 1* cutupsgui« 
des sapeure-porapiers de Raismes, depuis 
plus de K ens, membre du Comité du syn- 
dicat  indépendant  des mineurs d'Anzin, 

membra de la Société de secours mutuels 
l'Union Snint-Nicola*. 

Une affiuencH bè« ooosidénbl« avait tenu 
4 accompagner 4 «a dernière demeure cet 
honnête ouvrier qui venait, durant plus de 
trois mois, de supporter patiemment et 
chrétiennement les plu* pénible» »oullrsn- 
oas. 

Las diverses sociétés dont la défunt fai- 
sait partie avaient envoyé une délégation 
avec leur drapeau ; asstetelent également 
en corps : la compagnie de* sapeurs pom 
[liera et la musique de Râlâmes qui, durant 
• long parcours de la maison mortuaire 4 
l'église « joué des air* funèbres 

Sur le cercueil avait été placé le clairon 
du défunt. 

Le* coin» du poêle étaient terni* par le 
président de I« musique «t un conseiller 
municiiial de IUi«aiee, par un officier *té 
sapeur« pompiers de Biuvrnge», et ie secré- 
taire de l'Union kamt Nicola«. 

Nous rasommandoas aux prières l'âme 
des défunts at offrons 4 leur famille nos 
èhréueanee condoléance«. 

LE VOL SACRILÈGE 
é* lu muH é* Mail 

A   L'ÉGLISE    DU   BLANC-FOUR 

m, Ronotj 

aiTTf*,la)«a adfdaaaota d« réparation 

Dan* te nuit d* Noel, l'église Stint Roch 
était cambriolée. Le vol masquait vraaeta- 
b!abl«tneu! un ioout sacrilège : avee lea 
vaaa* sacré* dont la valeur vénale était de 

d'importance, trois oeots Hoette« cons» 
■ »talent emporta«* par Isa bandit». 

Ci forfait iucrureblo oeceasiteil, de te part 
de noa coucitoyeus, ei «Itechéa 4 la religion, 
uu acte de réparation digue d'eux. Il s eu 
lieu bier, dimanche, et a été graudiose, lent 
gir le témoignage de foi ardente donné eu 

ainl-Sacreoiaut que par le très grand nom- 
bre de Ddètes qui y ont participé. 

La* homme« composaient les neuf 
dixièmae de l'assisUuoe. Leur altitude si- 
gnifiait clairement leur volonté chrétienne 
ne tout affronter plutôt qua da tolérer la 
moindre atteinte au tabernacle. 

Da Tourcoing, trois cents hommes, pré- 
cédé« de la bannière d* l'Association de 
l'Adoration Réparatrice, voilée de orêpe, 
dans un silence recueilli, vienuent prendre 
pteoa 4 cote daa habitante du Blanc Four. 
viennent ensuite, de Lioselles, un groupe 
de cinquante; de Roncq Saint-Piat, un autre 
groupe de oaot oinquaule 

M. la chanoine Debrabant, doyen ds 
Noua-Dame, présida ta cérémonie «seiaté 
de MM. Lvppeds, vicaire à Lioselle» et Vao- 
tbuvae, vicaire 4 Saint Piat Dan» le cliosur 
im jaajtea m* a-ssirant ét> gifla* raneria- 
üons portant ces mot« : • Pardon, mon 
Dieu s, « Pitié, mon Dieu s. 

MM. ANard, curé de Roncq ; Bourgeois, 
curé de Sainte-Anne ; Francoi« Flipo, prési- 
dent du Comité de laCroix; Joseph Legrond, 
trésorier des Œuvres de Tourcoing ; Gepou- 
tre, maire d« Roncq entouré da Mal. Leys et 
Delauooy adjoints et de presque tous le» 
conseitters municipaux se trouvaient dans 
l'aesi stance. 

La malirise de I« paroisse, »nus te direc- 
tion de M. Delahoutre, a chanté lea vêpres. 
Apre» le Magnificat, M. le doyen est moulé 
en chaire et a prononcé une allocuUon que 
uou» résumons. 

A/U-tin d» M. h cha.timt Btiramtmt 

Le jour de Noël, qui derail être un jour 
de grande joie, s'est transformé pour la pa- 
roisse Saint-Roch en un jour de deuil inex- 
primable. 

Les misérable« qui ont ici profané la 
Saiote-Hustie, «avaient bien qu'ils s'atta- 
quaient 4 Dieu lui-même, à Jésus, dans son 
immense amour pour nous. 

M. le doyen déclare que cet attentat et le* 
autres du même genre sont le résultat de la 
lecture des mauvais journaux ; l'homme 
sans religion s'abandonne ensuite 4 tous 
ses mauvais instincts et devient capable des 
crimes les pius abominables. 

DéuVz JOUS dotio di-s mauvais journaux, 
poursuit il, car ils inoculent peu 4 peu le 
poisou de l'irréligion Garder, vous die dire 
au« lé mauvais journal que vous lisez ne 

irt pas de mal ; autant vaudrait dire que le 
poison que vous prendriez journellement è 
petite dose n'entraînerait pas la déchéance 
de votre santé : 

M. le Doyen parle ensuite des philosophes 
de cabaret qui ont la prétention de juger 1« 
religion. Il recommanda aux parents de 
veiller sur leurs enfants avec grand soin : 
c'est par de petits vois qu'ont commencé 
tous les grands criminels. 

Le crime que nous déplorons a jeté la 
consternation dan« tout le décanat de Notre- 
Dame et les actes de réparation se sont mu I. 
tipii^s dans toute« les églises. Mais ce qui a 
élé fait a été insuffisant a un crime ai aboni- 
nablo i il fallait uns réparation publique et 

solennelle. Tel est la »»otif pour léguai vous 
êtes assemblés en «ussi grand nombre. Que 
vos cœurs s'élèvent ven Jesu* et lui adiee 
sent des actes de contrition, d'amour at de 
pardon. 

Nous demandons pardon pour las mal- 
heureux qui se «ont rendus coupable* du 
forfait. Nous somme» tous solidaire» les 
un» de» autre» ; les crime« de« méchants 
noua exposent, nous aussi 4 das maladie 
lions. C'est pour les éloigner que tous en- 
semble nous allons par nos supplications 
Implorer le pardon et Is pitié de Dieu. 

X*C4 -tr»rO' 
Apre» cette allocution, une procasaran 

d'hommes portant des flambeaux «e déroule 
autour de l'église au chant du Paru Do- 

mine interprété avec Una frn-vaar et uoe v* 
gueur impressionnante. 

M l'abbé Léman, eure de la parois**» 
monte eosuiis en oasnreet Ht lacs* de répa- 
ration an milieu d'une pi «use attention at 
du plus profond sileorequt n'est interrompu 
que par les invocations de « Pardon Seigneur, 

trdon ». 
Cette imposante cérémonie laissera (ras 

trao»» profondes dans la mémeira daa fidè- 
le» qui y ont partieipé «vac on élan de foi 
digne de la chrétienne population de Roncq. 

Voir on deuxième »age 

loo Dépêches de fa Huit 

L'ACTION LIBÉRALE POPULAIRE 
èL   Oo: es 

La Section cominoU« de l'Action Libérale 
Populaire a inauguré, bier, son (nouveau 
looal, rue d'Hurlupln, au Ck*val volant, 
une Dette et «padeuse «alte d* deux aaata 
mètraa «erré«, ad, dès troi« heure* at de- 
mie, un millier d'électeur* se trouvaient 
réunis. 

Sur l'estrade avaient pris place MM. Liévin 
Haseebruucq, ancien maire ; Charles Cat- 
leau, ancien adjoint ; Louis Lambin, con- 
seiller d'arrondissement: Alix Gbesiom, 
conseiller général; Charles Scboulaalan, 
Charlee Leoomte, Loui« Bourlet, oonaaillers 
municipaux de la minorité; Louis gion, con- 
seiller d'arrondissement ; Bmite Barroia- 
Lapen, onseiller général ; Jean Vannée, 
Désiré Montaigne, anciens conseillera mu- 
nicipaux ; Jules Lambin, Antoine Dalle, de 
Bousbecque, etc., etc A coté de M. Louis 
Froidure, présidant da la section, étaient 
assis MM. Jean Plichoa at Orousaau, las 
deux vaillante députa« du Nord. 

Allocution de E Lotis Froidire 
M. Louis Froidure prononça le premier 

quelque« mots. Il adresse d'abord ses vifs 
remerciement» a la Camilla 4 la générosité 
de laquelle eat due la construction de la 
nouvelle sali«, puis il félicite les électeurs 
qui ont récemment choisi comme manda- 
taires au Conseil général et au Conseil d'ar- 
rondissement Mil. Alix Qbestem et Loui« 
Lambin 11 salue MM. Orousaau «t Plicbon, 
dont il dit l'excellente besogna 4 la Cham- 
bre des députes et termine en donnant lec- 
ture d'une lettre d'excuses de M. Dansatta, 
attesta député de te circoe*««riptiea, raHetu 
par nn deuil récent. 

Allocation de E Le« Lubit 
L'allocution dé M. Louis Lambin est cha- 

leureusement applaudie, comme l'a été celle 
de M. Froidure. 

Nous avons plu* d'exigence* aujourd'hui, 
dit-il, qua n'en avaient no* ancêtres. Ils sa 
ooataatesaat, pour leurs reunions, da leur* 
placée publique* ; il noua faut maintenant 
de belle« salle« comme celle-ci Noua n'en 
ferons pas pour cala moindre besogne, au 
eootraire, et nomme lia ont du chasser las 
Hurlas, nous »aurons bouter dehors las 
partisans de te politique néfaste actuelle. 

Un député disait naguère qu'il faudrait 
afficher I« Déclaration das Droits de l'Hom- 
me sur le doa du President du Conseil. Js 
demande qu'on comsxMaee par f afficher tel, 

Allocntiwi de M. föäKftm 
Le ayinpatuique oooseiiuv Béadral lalieJse 

le ne milt «InOominocdu rfs iM»l «bieem, 4 
•avoir te formation et la constitution d uoe 
■action vivante at agissante de l'Association 
républicaine libérale. Il faudrait que pareille 
organisation de Comités sa fasse dan» tout 
le canton, dans toute te ciivooaeription, sua 
an excepter une commune. Il est teanpt da 
S rouler du moment de répit qui nous est 

lissé jusqu'aux prochaine« éleetior«. 
M.  Alix Oneetem irussarate M Froidura 

de l'invitation qui lui a été faite v'sssister 4 
l'inauguration de 1* nouvelle «alla. Il se dé- 

>u apporter an man 
.    g» de sympathie a 

électeurs de Comme«, sa» pros ataeara» i 

.ugnraiion i 
clare heureux d'avoir pu apporta* sa même 

del lern-» qu'un témoignage i 
électeurs de Gomme», sas . 
merciemeot« pour l'appui qu'île ont donné 
4   sa   candidature  au moi« d'aodt dernier. 
(VUS applaudissement»). 

H. GROUSSAU 
M. Grousxau oe dit en os moment orra 

quelques phrase* pour presenter son excel- 
lant ami M. Plichoa et lui exprimer sas 
meilleurs  remereiemente d'avoir donné à 

uemnuue qu ou cvumemuo par 1 «lucuer iw, 
pour qu'on y puisse constater jusqu'4 quel 
point le Goaveraemeot, qui «"oo réclame, y 
a failli. 

Notre parti, la parti républicain libéra), 
est un parti de defense et d'initiative. Nous 
voulons le respect des convictions reli- 
gieuses, le respect dos libertés publiques, 
l'amour de te patrie. 

J'aime bien mieux un homme qui no va 
pas à réglise, mate qui eat libéral, parce- 
qu'il respecte les convictions de« autres, 
qu'un homme qui oe manque pas les offices 
mais qui ne se fait pas faute ensuite d'im- 
moler des victime« sur laa boobert prérec- 
toraux. (Applaudissement«). 

Déjà 1s liberté daaaociation estoompro- 
mi«e, nous voulons la recouvrer ; nous vou- 
lons défendre oe qui reste de la liberté 
d'enseignement et la restaurer tout entière ; 
nous voilons empêcher qu'on porta la plus 
légère atteinte 4 la la liberté de la pressa et 
aux autres libertés nécessaires. 

Enfin, nous ne sommes pas partisans de« 
théories creuses des i o ter nationalistes Nous 
sommes Français et nous aimons la Franoe, 
parce qu'il n'y a au monde aucun pays qui 
par son histoire ressemble 4 la Franca, 
parce qu'il n'y a aucun pay« qui lui puisse 
être comparé. 

Uoe salve d'applaudissements saine la fia 
de oe discours, puis M. Alix äbastein sa 
lève 4 son tour. 

Comines quelques Instants de s« ne si oc- 
cupée, d'evoir renoncé 4 une partie de plai- 
sir projetée depuis longtemps pour venir 
porter la bonne parole et réchauffer sa* 
aenliments d'électeurs de sa circonscription, 
bien qu'il n'y eût aucun intérêt électoral 
immédiat (Appiaudteaemaats). 

ßisctmrs de £L gHriwn 
Pendant plus «Tun» heure, II. Pliebxa» 

tient «lors I asaiatanoe sous le charme de- 
son éloquence. 

Je me demandai«, dit-il, oa que ja pour- 
rai« bien vou» exposer et je me disais qu'a 
me serait souverainement agréable da voua) 
annoncer la culbuta du minister« J'étais 
encore 4 I« Chambra à une heure, ce matin. 
Le ministère était an deuil 4 ce moment B 
l'est san* doute plus encore maintenant et 
je salue avec joie la délivrance du pan de 
ee gouvernement da peraéeution, de désor- 
ganisation, de délation (Bravos). Oui la, 
ministère Combes s désorganisé l'armée at 
te manne, il a porté la houteuae meueaar- 
dise OBUS os qua la Franoe a de pius pre- 

- il a persécuté   des homme« «t das 
femmes, de* religieux et de* religieoi 
des enfante, da* père« at das mères 
famille 

E 

Mars est Survenu, comme aux jours da- 
l'automue monte le brouiUord, unaentimaoè 
do dégofit ds» quatre coins du pays, du dé- 

fit qui emporte aujourd'hui oa» gens là r. 
eat du Nord qu'est venu le bon exemple 

et Comines n'a pas été au dernier rang, en 
faisant sans bruit de bonne besogne aux 
érections pour le Conseil général et le Con- 
seil d'arroodissemeut et aux élections logis» 
lativea. (Applaudissements.) 

Je vous adresse 4 tous. 4 M. Froidure en 
particulier, de sinoères felicitation». Felici- 
tation* pour avoir conduit au Parlament 
st. QrousMu qui en est une des fjtsirea- 
qui s'y est de suite affirmé par son autorité, 
par son caractère, pu «on ««voir, par so? 
intelligence, qui y a conçu l'affection de »es 
ami» et le respect de »o» adversaires. 

Et maintenant faut-il vous dépeindre ht 
situation ? Faut-il vous dire encore une foie 
combien les hommes qui nous gouvernent, 
qui nous gouvernaient, ont menti 4 leur 
programme f 

II« avaient promis la liberté. Jamal» à 
aucune époque, dan» aucun pays, on n'a au 
moins de liberté qu'en Franoe aujourd'hui. 
Jamais l'arbitraire n'a régné comme de oa 
temps. Jamais oo n'a vu, comme 4 l'heur» 
actuelle, le« «mi« d'un bloc — et quai bloc I 
—-fair« tout oe qu'il* veulent, alora qu'il 
n'est pa« permi« 4 leurs adversaires oa> 
faire »same las chose» te* plus légales. 

FEUILLKTÜN N"St> 

LE CORTUMAX 
gai Raoul U ganiy 

— J-' vais te manquer, me dit-il, les soins 
d« U fabrique frîtufubnront Sur Ici seul ; 
poursuis la «IO qut* jo mn suis tracée, tra- 
vaille saut Ûu à l'ara «M lu ration du sort de 
l'ouvrier, «u déve.opp**nieut de «oo inlel.i- 
Soce, à ta pureté de »es mœurs J'tü bit de 

un homme tetoo mon cc»ur;je fa. pétri 
à m« (fuise, et tu perfection ne ns ce que 
j'ai e«>mmeucé. 

— Allez-voue donc maintenant me quitter T 
demandai je rempli d'anxiété. 

fl sourit tristement. 
— Oui, „>e vais te quitter; mais, aupara- 

vant, je voudrais assurer le bonheur des 
mieux êtres que j'aime Je plus au monde : 
.toi et ma chère Au y. Va djr • à son père 
PfO*il te la donne pour On ru-"* ; ajoute que 
eVst juon d^sir jiùprëroe, que cVst ma 
«rotoTité dernière, aussi sacrée que le vœu 
d'un mourant. 

Norbert s'arrêta un moment; puis U 
reprit : 

— V«il«i pourquoi j'ai IrttrN 1* couT»ti* 
é« Venir v^U-t truurH|'. i,j*rt':-i n.v:r.' lu si 
k>I.p'":.l. S,   u.    fUsai   L.ViJ »«-   âJJVW fflBtW •»! 

looKtemps déchiré par l'angoisse, et de vous 
répeter ce qui est le désir, l'ordre de Sa- 
muel. 

Le jeune homme n'avait point entendu 
ouvrir la porte d« la chambre, et ce Tut evee 
un saisissement profond qu'il vil tout & 
coup debout, a coté de l'aveugle, Any, pale 
comme un marbre, qui ('écoutait Ta Ute 
baissée. 

— Vous me faites grand bonneur, mon- 
sieur, lui dit-elle, d-.* me sou-bailer pour 
femme. Si j'avais cru pouvoir disposer de 
moi, j'iurms accepté la in.iiu d'un homme 
tel que vous; mais, croyez le, j ai subi trop 
d'épreuves pour espérer jam*.« footer ta 
félicité en ce monde. Si mon père meequeit 
& ma .endiesse. j'Irais otwber rse> via dans 
un couvent pour toujours. Hepé'ez ces 
peroies a eelui qui vous envoie, en ajoutant 
que je ne cesserai de faire des voeux pour 
lui. 

Any sentit faiblir sa voix ; deux grosses 
larmes roti'èrent sur ses joues et elle reotra 
dans sa chambre. 

taUPTTM XXII 

Le Testament 

V.n ntt'iHlantanaonctjr io Procureur de la 
République« Samuel se leva, pâle, mais 
résolu. Ji omit un siège au magistrat et se 
tint debout devant !u;,\>iDme s'il n'osait 
prendre place a ses cotée. 

M. Valrond tira de soa paletot un porte- 
NulHe jarorfl'* d« papierr. qu'il choisit et trie 
arex MD, Liais ouTficijUu«« fouille cuuv.-*".e 

de notes et de chiffres, il parut les étudier, 
et demanda ensuite au négocient : 

— Voue ne m'attendiez pas sitôt, n'est-ce 
pas f 

— Vous venu trompez, monsieur, répon- 
dit la faïencier d'une voix grave, depuis 
longtemps je savais que j'aurais l'honneur 
de vous voir. 

— Vous me rappelez, répliqua le magis- 
trat avec vivacité.que j'aurais dû m'occuper 
déjà de cette affaire, mais voue ignorez 
quelle eat la multiplicité de mes occupa- 
Uous ; eu dépit de mon zélé et de mon hCti- 
vité. j« demeure souvent au-dessous de ma 

— Vous et«*« seul é le penser, monsieur, 
fit Samuel en s'ioeliaaot. 

— Et cependant, reprit U. Valfond, quoi 
de plus intéressant que la protection accor- 
dée à l'enfance, que la préservation d'êtres 
nativeinent bons, doux et boanéteo, et qu'un 
dangereux contact pourrait pervertir I Cest 
une grande et généreuse pensée que celte 
qui vous porte a fonder un orphelinat agri- 
cole pour les petits abandonnés 

Samuel regarda attentivement  le magis- 
trat, afin de ur«. dans son regard le fond de 
sa pensée,  mais celui-ci, très occupé des 
notes   eiolëes  devant   lui,  gardait  en   ce 

' moment lo Iront baiosé. 
j     — N'O'JS avons, dit le magistrat, cinquante 
! enfanu voués certainement au malheur et 
1 peut-être é l'infamie .. Pouvez vous tout de 

suile leur offrir un asile T 
— 3a me suis rendu acquéreur dans une 

partie de la Sologae, qui est jre^-iutf uu 

désert, de terrains considérables : trois 
cents hectares environ. On y a bAli une 
ferme amén/igée en vue de notre colonisa- 
tion. Un ancien capitaine, un laboureur dont 
l'honnêteté ne fait pas un doute, un chi- 
miste distingué et des serviteurs en nombre 
au fusant attendent vos ordres plus que les 
miens. L'oeuvre entreprise donnera le double 
résultat d'occuper, d instruire des enfants 
dont, sans nous, la vie serait peut-être une 
longue série de souffrances et de fautas, 
puis de rendre & le culture et, par consé- 
quent, à la fortune publique des terrains 
incultes perdus pour le pays. Dans les par- 
ties sablonneuses, nous planterons des pins 
qui croîtront è merveille; avant vingt ans 
cette forêt possédera une grande valeur. 
Toutes les terres pouvant être ensemen- 
cées donneront du blé ; de« potagers four- 
niront de légumes le personnel de la mai- 
son. Nous élèverons les bœufs, les moutons, 
la volaille, nécessaires & la consommation 
des colons ; en somme, ces entants coûte- 
ront peu, grâce aune sage administration. 

— La votre,je l'espère... dit te magistrat. 
— Qu'importe, monsieur, pourvu que 

rhomuin chargé de remp'ir <■« mandat soi' 
prob-* ot dévoué. Il i.a me suffira point qu'il 
possède des quaiftss d'intégrité : je le veux 
non jusqu'au fond de l'âme, et pris d'une 
invincible pitié pour les educes délaissées. 
Il don posséder une charité inépuisable, 
déeouinnt d'un cœur qui a stigné, aSa que 
In souffranced'outrui l«'i! OU ve piu*pitu>;ib"''. 
Ch*'|!i«« âme d'enfant devra ,ui tenit'Wr l«s 
plus précieur aW tarée«/»; U lu surruiliera 

avec une sollicitude véritablement pater- 
nelle. Quel bien nous réaliserons,et presque 
sans effort I Quelle joie de se répéter à ta 
fin de la journée : « Mon œuvre eat en 
bonne voie, bieu la protège at Dieu me 
bémt t » 

— Nous chercherons cet homme, répon- 
dit M Vnlfood. Vous avez raison ; ceux qui 
out soufferts se montrent plus indulgents 
et plus pitoyables que les autres : peut être 
vous aideraj-je dans ce choix. Je vous crois 
trop intelligent pour garder des préjugés ; 
quant à moi, j'e*time assea haut le repentir 
pour le foire l'égal de l'innocence. 

Uue rougfur ardente envahit subitement 
le front de Samuel. 

— L'homme que vous me présenterez est 
d'avance certain d'être accepté. 

Le magistrat traça rapidement une nota 
au crayon. 

— Il faut que vous soyez bien riche, reprit- 
il, pour avoir déjà fondé tant de choses. 
J'ai vtaité le village d'tideo : quelle création 
admirable t Ceux qui l'habitent vous doivent 

i non (seulement le bonheur matériel, mais 
encore cette satisfaction intime découlant 
des heures bien employées, du travail 
honnête, des tendresses permises. Je suis 
certain que dans vos ateliers on n'a jamais 
su ce que c'est qu'une grève Les femmes 
de vos ouvriers soot laborious« s, leurs 
Biles modestes; l'école marche admirable- 
ment, et les vieillards invalidée des altliers 
vivent bavreex on oftataedoat l'heurt* de 
quitt . ,-... moi...«.4« sorti« du vill^e d'Ëden 
l'rofu/.déu.'.'ul .ùucùti ; il «uu taiut qu« veuf 

aviez fait une grande couvre, et que désor- 
mais vous pouviez considérer votre exto- 
tence comme aufflsamment remplie. La per- 
pétuité de vos fondations est assurée, je 
pense, grtee A un placement spécial T 

— Oui, monsieur, un placement de deux 
millions. 

— Puis je vous demander ee que vous 
consacrerez à la ferme de Sologne ? 

— Mes deux derniers millions Ma part de 
bénéfices dins cette maison suffira pour ose 
faire vivro. J'ai fait de Norbert mon aeaoeiéi 
la fabrique marche d'une façon adOsuraMei 
les terres sont payées, j'ai lieu de croire que 
tout Ira bien ; ma présence n'est plus Indis- 
pensable h l'œuvre. Suffisez à tout, mon- 
sieur, et vous trouverez des coopéroteurs 
dignes de toute confiance. 

— Mais, demanda le magistrat, pourquoi 
semblez-vous toujours vous désintéressez 
de votre œuvre. 

— Je ne crois à rien de stable dans ta vie, 
monsieur. 

— Vous avez donc beaucoup souffert f 
— Beaucoup. 
En ce moment on entendit crier dons Ux 

rue, au dessous des fenêtres du bureau da 
Samuel : 

— La bande de NeuiiJy... Arrestation de 
Jean Mioche, le nouveau Cartouche, révèle-.1 

tions effroyables...Achetez les nouvelles du. 
jour, dix centimes, deux sous. 

Le tai<»oier'su leva brusquement, et ta, 
main *ppuyeu sur son bureau, il écouta le. 
colporteur répétant son innouce d'Uuô vota. 
trutafwte et aosillätdt. 


